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Albert Büchi

ler juin 1864—14 mai 1930.

Le 14 mai dernier, au matin, les collegues de M. Albert Büchi
apprenaient avec une douloureuse stupeur qu'il venait de succomber
ä une crise cardiaque. Quelques semaines auparavant il avait eu
une alerte pendant un sejour qu'il faisait ä Ospedaletti; mais nul
ne pensait que sa fin düt etre aussi prochaine. La consternation
fut generale. L'universite de Fribourg lui fit deux jours plus tard
les obseques qu'elle devait ä un homme qui lui avait fait le plus
grand honneur.

Albert Büchi naquit le ler juin 1864 ä Frauenfeld. II fit ses
etudes secondaires au gymnase de sa ville natale et ä Einsiedeln.
En 1884, il entra au seminaire d'Eichstätt oü il fut l'eleve de Her-
genröther. II le quitta l'annee suivante et se fit immatriculer ä

l'universite de Bäle pour y etudier la philologie. II y suivit les
cours de Behagel (philologie germanique), de Misteli (philologie
indo-germanique), de Hagenbach (philologie classique); par cu-
riosite, plutot que par goüt, il assista aux lecons de Jacob Burckhardt

alors dans tout l'eclat de sa celebrite; l'influence de ce

maitre devait etre inoubliable. Au semestre d'hiver 1885, Albert
Büchi se rendit ä Munich pour y continuer ses etudes de philologie:

ce ne fut qu'au semestre d'ete 1886 qu'il commenca de fre-
quenter le seminaire de Hermann Grauert qui devait exercer sur
sa carriere une influence decisive. II passa ensuite 2 semestres ä

Berlin oü il fut l'eleve de Delbrück, Bresslau, Löwenfeld, Schröder
et Wattenbach. II revint ä Munich pendant l'hiver de 1887—1888
et entreprit, sous la direction de Grauert, sa these de doctorat sur
Albert de Bonstetten; il passa brillamment ses examens de
doctorat le 20 fevrier 1889. II avait noue en Allemagne de precieuses
amities; il y connut, entre autres, Gustave Schnürer qui l'interessa_ ¦,
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aux travaux de la Görresgesellschaft et qui allait devenir, pour
quarante annees, son collegue ä l'universite de Fribourg.

Georges Python se preparait, en effet, sur ces entrefaites ä

fonder l'oeuvre ä Iaquelle il devait attacher son nom. Albert Büchi
venait d'accepter une place de professeur ä l'Ecole normale de
Rorschach lorsqu'on lui offrit une chaire ä la jeune universite
presque en meme temps qu'ä Henri Reinhardt et ä Gustave Schnürer.

II commenca son enseignement au mois de decembre 1889,
puis il obtint un conge pour aller se perfectionner ä Paris et ä

Bonn. II reprit son enseignement au printemps de 1891 et le
continua sans interruption jusqu'ä sa mort.

Albert Büchi allait desormais donner toute sa mesure, qui etait
grande; chaque annee fut marquee par quelque publication ou par
quelque heureuse initiative: des 1893, il publiait la correspondance
d'A. de Bonstetten (Quellen zur Schweizer Geschichte, Bd. 13) et
fondait le « Deutscher Geschichtsforschender Verein des Kantons
Freiburg». II etait l'äme de cette societe et publia dans sa revue,
les «Freiburger Geschichtsblätter», d'innombrables Communications

et de bonnes theses de ses etudiants. Quatre ans plus
tard paraissait, dans les «Collectanea Friburgensia», une etude
importante et definitive sur la rupture de Fribourg avec l'Autriche:
« Freiburgs Bruch mit Österreich, sein Übergang an Savoyen und
Anschluß an die Eidgenossenschaft» (Fribourg, 1897). En 1901,
dans le 20eme volume des «Quellen zur Schweizer Geschichte»,
paraissaient ses « Aktenstücke zur Geschichte des Schwabenkrieges
nebst einer Freiburger Chronik über die Ereignisse von 1499».
La meme annee, une edition de la chronique fribourgeoise de Hans
Fries (dans l'edition de D. Schilling donnee par G. Tobler), en
1903, les notes de Hans Greierz, et en 1905, « Die Chroniken und
Chronisten von Freiburg im Uechtland» demontraient l'interet
qu'il portait aux chroniqueurs fribourgeois. II esperait bien publier
quelque jour la grande chronique de Rudella, ecrite dans la
seconde moitie du XVIeme siecle. L'universite l'ayant elu recteur
pour l'annee 1904—1905, il fit son discours de recteur sur «Die
freiburgische Geschichtsschreibung in neuerer Zeit» (1905). En
1914, continuant sa collaboration avec G. Tobler, il donnait une

•edition critique de la tres importante « Peter von Molsheims Frei-



— 387 —

burger Chronik der Burgunderkriege» qui complete D. Schilling.
D'autres publications de documents fribourgeois concernant les

guerres de Bourgogne (Freiburger Geschichtsblätter 1906 et 1909)

attestent sa predilection pour la grande epopee suisse; preuve en

soit encore l'etude ecrite ä l'occasion du premier congres des

historiens suisses ä Fribourg en 1918: «Der Friedenskongreß von

Freiburg, 25. Juli bis 12. August 1476».
Mais une autre epopee avait dejä fixe son attention: celle du

cardinal Schiner. Büchi restera l'historien de l'allie et lieute-
nant de Jules II. Les documents publies en 1920 et 1925 dans nos

« Quellen...» precederent la biographie dont le premier volume

parut en 1923 et dont le second est sous presse.
Ce n'est lä qu'une partie de son oeuvre. Nous avons delibere-

ment laisse de cote d'autres travaux moins importants, mais aussi

consciencieux, aussi methodiques; on en trouvera la liste dans la
« Büchi Festschrift» parue en 1924, ä l'occasion de son soixantieme
anniversaire.

Qui eüt pense en le voyant alerte et vigoureux, en ce radieux

jour de mai 1924, que la mort nous le ravirait six ans plus tard!
II avait conte, d'un ton ä la fois emu et malicieux, les debuts de

la haute Ecole ä Iaquelle il donnait le meilleur de ses forces;
quelques uns savaient qu'il en ecrirait un jour l'histoire; tous se

rejouissaient de l'eclat qu'il lui donnait. Ses cours, aussi bien pre-
pares que ses livres, etaient tres vivants. II excellait ä souligner avec

force, souvent avec humour, le caractere dominant d'une epoque
ou d'un homme; ses auditeurs devenaient rapidement ses disciples,

frequemment ses amis. Fondateur en 1907 de la « Revue d'histoire
ecclesiastique suisse », il sut lui assurer une place d'honneur parmi
les publications historiques; membre d'honneur des societes

d'histoire de Berne, de Saint Gall, d'Uri, des Cinq Cantons, de

Fribourg, il savait apporter ä chacune d'elles sa precieuse collaboration.

En 1920—1921, l'universite de Berne lui avait temoigne
sa consideration en l'appelant comme suppleant du regrette
Gustave Tobler alors en conge pour raison de sante.

Ce probe historien, mort ä la täche, laissera un grand vide

parmi nous. Assidu ä nos reunions, membre du comite de

direction depuis 1920, il ne lui a pas marchande ses Services. Avec
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franchise, parfois avec vivacite, Albert Büchi exposait sans ambages
sa maniere de voir; il allait droit au fait. Mais ses apparences parfois

un peu rüdes cachaient un coeur d'or: il savait etre d'une
exquise discretion dans ses bonnes oeuvres. Vrai Suisse, dans la
meilleure acception du mot, il aimait nos institutions, savait les
defendre et prenait un interet constant ä la chose publique. II a.
aime la science et l'a fait aimer; il a atme son pays et l'a bien
servi. II laisse une grande oeuvre et un grand exemple.

Fribourg. Gaston Castella.
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